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CŒ TYPE Doi CERTAINEMENT QU'EST-CE QUI M pue 
AVOIR PERCÉ LE SECRET DE LA POURTANT, CROIS - j | VOUS A FORTUNE DOIT FAIRE | 
PIERRE PHILOSOPHALE FOUR 


| QUAiS! ET 
| FAIT CROIRE GA, DÉS ENVIEUX! 8A Vi 
| MOI, PITIT, IL NE {l TRON 7 DOIT ÊTRE <O Es 
NURLES ET MENA - 


GE PERMETTRE DE S'OFFRIR 
UN PFALACE PAREIL. 


GINON, POURQUOI PENSES-TU da 

GÜ'iL AURA AIT FAIT APPEL A' NOG CR Te AUTANT AE" 
CRE _ | DE — ! GUIVRE. MONSIEUR PALANCE 
EFFECTIVEMENT  N £ | ANSE VOUS ATTEND 

A COULE DE 2OURCE. À | n LE 


2 
a 


L 





7 
EL CN 
MONGIEUR À . ù= 
DEMANDÉ À VOIR 
CES MESSIEURS 


| ( CES MESSIEURS GONT eicee Meccigure | ||[|| [IN LI 
| ATTENDUS PAR MONSIEUR, VEULENT GIEN 
1H. ME SUIVRE. | 8 
et vs A | | 


>! 
T1 
VETT 





&i VOUS VOULEZ BIEN 
ME SUIVRE... 


CES MESSIEURS LD 
VOUDRAIENT VOIR 


MONSIEUR, 





MAIS... IE SUIS 
MONGIEUR 
PALANCE ! 





J'EN AÏ ASSEZ DE CONTEMPLER LES 
FEGGES DE TOUS CEG LARBINS ! Gi 
MOGSIEUR FALANCE VEUT 
VRAIMENT ME VOIR, DITES- 
LUI QUE JE SUIS ici. 

HOFP! EXÉCUTION ! 











BIEN SÛR MONSIEUR MA VIE MAiÏS 
PALANCE / 3E GUPPOSE FAS DU TOUT, 
QUE $i VOUS AVEZ FAÎT | - 
APPEL À NOUS, C'EST D em 
QUE VOTRE VIE EST Le 
MENACÉE... | 





Lu 
Le JE. AHEM... VEUILLEZ N'EN PARLONS PLUS. 

XX ACCÉPTER MES EXCUSE. | PRENEZ UN CIGARE, 
| JÉ.. JE NE POUVAIS PAS UN VERRE DE BOUR- 
= + SAVOIR... BON ET VENONS - EN 
DS e li. À'Nos AFFAIRES. 
bo À ET TE 
| Le # | | == AC 3E 


| LE j 
| = 
# 
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| PE ES CU RUE dl || aa que NN mi ÉGT'DÉ BON TON DE 
7] OÙ COKE = MAIL l 
s | JENE COMPRENDS À S'OFFRIR DES GARDES DU 
AG CORF6, ALORS JE ME SUIS, 
DIT, POURQUOI FAS Moi 





MAIS &i VOTRE VIE N'EST FAG 


POUR FAÏRE BIEN, 
| MENACÉE, À QUOI SERVIRONS- À C'EST TOUT 
NOUS € 


DÉSOLÉ MONSIEUR PALANCE, 
NOUS NE POUVONS ACCEPTER. 
LE MÉTIER DE GARDE DU CORFS 


dE EST UN MÉTIER SÉRIEUX, 


TRÈS SÉRIEUX. 


OK! à | 
MONTE AÀ' 500! 
MAIS C'EST MON 


DERNIER MOT! A 


| 2E...GLOFS.. 
VOUS PERMETTEZ QUE 
JE RÉFLÉCHISGSE..CE. 
CE N'EST PAG DANS 
NOG HABITUDES.. 


OUAIS. 
C'EST TOUT! 


RESTER LA, PRÈS DE VOUS, À 

| VOUS REGARDER SANS RIEN | 
FAIRE, JUSTE FOUR FAIRE | | NON, LA 
BIEN CE N'EST PAS LE STYLE | SEMAINE. MAIS 9€ 
DE LA MAISON. NTER À 


PEUX MO 
61 VOUS LE 
iIREZ! | 


D'ACCORD ! JE VOUS LAÏGSE 
CINQ MINUTES ! 





GOYEZ FRANC , PATRON ! 
QU'EST-CE QUi VOUS À DÉ- 
CIDÉ A'ACCEPTER $ LE $*- 
LAÎRE OÙ LES PIN-URS % 









CEG MESGIEURS NE DÉSIRENT PLUS 
: 4 R 


IEN€ 





Ÿ A.LA PIGCIiNE, PTIT LiL FAUT 
BIEN COMMENCER PAR FAIRE 
_ CONNAÏSSANCE ! | 


F é | 
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LI SCAY 


NN ES 


à 
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PEUX 


ENCORE OU CAVIARI® ILS 
VONT FINIR PAR ME FAÎRE 


REGRETTER LES 
HAMBURGERS . 


TU AG BESOÏIN DE QUELQUE CHOSE TU CLA - 

QUES DES DOIGTS ET TES MOIN , SOU- 
HAÎTS SONT EXAUCES 

QU'EST-CE : | 











BISGQUE 
DE HOMARKD, | 
MONSIEUR. 


MEGGIEURS, MONSIEUR 
PALANCE VOUS DEMANDE. 





…ON NE PARLE F4S AINSI 
AU PETIT PERSONNEL ! 


7 GA ALORS,ON SR N 
DIRAIT QUE VOUS AGiG- 

SEZ COMME 6i CETTE 
MAISON VOUS APFAR- 




















TOUT ENFANT, JE RÉVAIS D'ÊTRE RICHE. 
ALORS, MAINTENANT, JE FAiS COMME &i 


J'EGPÊRE FOUR, 
| VOUS QUE LE RÉVEIL 

NE SERA PAS 
TROF 


ON DORT DANS DES DRARS DE SOIE, ON NOUS 
GERT LE PETIT DÉJEUNER AU LIT, ON PAGSE 
DES JOURNÉES A' GE LA COULER DOUCE, ET, 
EN PRIME, ON NOUS SERT DES ( FESTINS 

| OL … 


NE FAÏS PAS 
LA FINE BOUCHE, 
PITIT 














JE COM- 
PRENDS MAIN 
TENANT POURQUOI 
CERTAINS MEURENT 

DE LA GOUTTE. 


ET EN PLUG, ON EST PAYÉS 1° 
QU'EST -CE QU'IL TE FAUT DE 
PLUS € | 


| NE VAS 
GS DÉTA' COMMENC 
UN CAPRICE 


ui y 


Ar Am 





VOUS GAVEZ OÙ 
VOUS FOUVEZ VOUS 

LA METTRE, LA Bis- 
QUE DE HOMARD 7 






_ POUR LA BISQUE DE 
HOMARD MONSIEUR. 
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BOUUUUH / LE VILAIN PESSIMISTE/QUE 
VEUX-TU QU'iL NOUS ARRIVE ÊCE TYFE EST 


C'ÉTAIT VAI . 





D MMM..IE PENCHERAIS PLUTÔT )( COMME MONGIEUR 
| POUR LA ROUGE frs. NOUPRA.. 
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’ 
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MEGGIEURS, AUTOURD'HUÏ , NOUS ALLONS RENDRE Visi- 
TE À QUELQUES AMIS, JE COMPTE SUR VOUS POUR Fäi- 
| | RE BELLE CONTENANCE , 





NON ! TOUT COMPTE FAÏT, } 
US PRENDRONS LA dill 
LANCHE dl an 
COMPTER SUR NOUS. 
NOUS FERONS TOUT 
POUR GATISFAIRE 


a" 


E$ 


ji 





— _ | QUAND ON À UNE. 
EE NÈuE - BONNE SITUATION, iL 
1e 4 ns ‘ FAUT TOUT FAIRE 
UN PEU TRPZ, dt RS 


AU CLUB, 
BERTHY! 





Si J'OGAIS, TE DEMANDERAIS À MONSIEUR Fe REP ù 
Laï ï PO OUER EN BOURGE ! À L'HEURE QU'IL EST, 
D'OÙ MONSIEUR TIENT SON IMMENSE E PÉTIENS UNE MAJORITÉ D'ACTIONS DANS PLUS 
Dies UNE SOCIÉTÉ. DANS L'ACIER, FAR EXEMPLE, OU 
NS LA GENERAL ELECTRIC , CHEZ 
WESTINGHOUGE ET J'EN FAGGE … 









… PE JOUER EN BOURSE € 
MAIS BIEN SÛR ! Gi VOUS AVEZ 
UN PEU D'ARGENT, CONFIEZ-LE - 
MOI.IE VOUS FERAI ACHETER LES 





JE ME RENPS TRÉS RAREMENT AU 
GTOCK-EXCHANGE(K) .JE TRAÎTE TOU- 
TES MEG AFFAIRES FAR DEG iNTEF- 
MÉDIAIRES . JE LEUR DONNE MES 

DIRECTIVES PAR TÉLÉPHONE .… 














| DÉS GENS 
PENOTRE 
CONDITION … 






| _HM ! POUR UN DÉBUT, 
CE N'EST F4S GRAND - | 
, MAS &i VOUS 
LE DÉSIREZ ,2E. 
VOUS AVANCÉRAI 
‘ARGENT … 





BIEN SÛR! VOUS M OH!MERci. | QG / QUAND JE GERAÏI RICHE, 
| REMBOURSEREZ MERCI, | RENDE. TU FOURRA4S TOUJOURS TE 
| QUE VOUS AUREZ TOU - MONSIEUR ! | BROSSER POUR METTRE 
CHÉ VOS PREMIERS LD “fl, UN DIS CR EE? DANS 





VENEZ !iL FAUT QUE JE VOUS PRÉSENTE 
ANDREW JEGGING ET HAROLDO HARLOW. 


NES HALL. \7 CMERVEULLEUSEMENT BIEN MON Sy 
A EFCOM-| |LENRY TAYLOR EGT LA’ AUGGI, AINGI QUE 
= TED COOPER. 


MON 
COMMENT ALLEZ - à ER FALANCE ET VOUS- 
VOUST y MENT VONT LES AFFAIRES 
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. _ JÉNE . 

VIVRAI PAS FARM 

À _EUX.JE SERAI DANS 
MA PISCINE. 


)\RE* 


# 
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e" 
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MEGGIEURSG, PERMETTEZ-MOÏ 
DE VOUS PRÉGENTER MES NOU- 


TS 80YEZ MODERNE, MON 
MAYERLING. JE 


PAG PLUS TARD 
QU'HIER, 





| 106 TARE. 





| JENNY DAVIS EST UNE 
TOILE MONTANTE DU 
CINÉMA À HOLLYWOOD 
FIGUREZ-VOUS QU'ELLE 
RAFFOLE DES BIJOUX. 


COMME 
TOUTES LES 
FEMMES, 
MONSIEUR 
PALANCE. 


| ET GNÉGNÉGNÉ, MONSIEUR PALANCE, 
ET GNÉGNÉGNÉ PAR ICI, ET GNÉGNÉGNE 
FAR LA’. VOUS N'AVEZ PAS HONTE DE 
VOUS TRANGFORMER AÏNGi EN 
RPETTE 4 


APRÈS , JE REDEVIENDRAI L'HOMME 
OUR ET CONFIANT QUE J'ÉTAIS, JE 
GÉRÉRAI MA FORTUNE ET J'AURAI 
UN TAG DE CARPETTES 40US MES 
ORDRES. 


- VOUS LUI. 
AVEZ CONFIÉ 
COMBIEN € 


BERTHY, AVANT DE RENTRER. J'Ai- Ss C'EGT MAENFIN UNE 
MERAÏS RENDRE UNE PETITE VISITE / VOUDREZ , MON - | CHÈRE AMIE , VOUS 
| À MÊLLE DAVIS ! LT 











COMME VOUS 


HA !HA ! HAL JE 





OMERENCE 
TRÉS BIEN,MON- | 
DHEUR FALANCE, 


ne. DIEUR ME COMPRENEZ … 


Lu 
= a - 


UNE VRAIE MERVEIÏLLE! | | JE L'E BIEN. 
VOUS AVEZ OÙ GOÛT, 
MONSIEUR FALANCE 
ELLE SERA RAVIE, J'EN 


@U1S CERTAIN 


IL M'A CO LA 
| BAGATELLE DE 
| AUATRE -VINGT - 
| CING MILLE 
| DOLLARS . 


QUE 
PENSEZ- VO! 
DE CELUI -Ci£ 





CE TVPE ME RENDRA RICHE 2E LE 


FAUT P4G CON - | 
GENS. CE N'EST QU'UNE QUESTION 
ERA I 


FONDRE CARPETTE 
ET DIPLOMATIE, 
GAMMY 


DE SEMAINES. D'ICi LA',9E & 
GA CARPETTE ,SON FAILLASSON 
S'il LE FAUT.. 


COMBIEN 7 MAIS... TOUT CE QUE J'AVAiG ! 
GA DEVAIT FAIRE DANS LES CINQUANTE 
DOLLARG..ET HUÏT CENTS. 





AUNE WE DIRLE Ps 






MAiS NON ! MAÏG NON! TOUT NN EUH. Oui. ENFIN, \ 
| vA BIEN, MONSIEUR FA LANCE. N 
LE COLLIER LUI À FLU € + 


LE = 
| ie mi 


DIAMANTS * 


LE PAS 45- ee | 


_ ALLONS, ALLONS, SAMMY, CALME- | 
i, VOYONS... 


J'Ai PRIS CING KiLOS ET VOUS! VOUS VOUS 
DEFUIS QUE JE JE SUIS ici. ÉJA'  RÉGARDES | 
BOURGOUFLE UTO! DE VO- 


| AU COUR. 





CONTINUEZ GANS MOÏ MES 
COLOMBES, JE N'EN Ai QUÉ 
FOUR QUELQUES iNSTANTS. 


AH, C'EST VOUS, PHiL. 
QUELLES SONT LES 
NOUVELLES &... 


GUAND JE SERA: RICHE 
JE SUIVRA UN RÉGIME, 
JE LE JURE ! 


| U 
| DE MONSIEUR SUR L'IMPOR- 


_TANCE DE SON APPEL, 





BIEN 77 NN D < .] T'ÉNE VOUDRA PAS 

f ph EU | 1h | “i LE Le | =] d I j : Ne 
pe om FU 1122 GIEUR PALANCE MAS 
i = | z L TITE JT-ON VOI 


| PEUT SAVOIS CE 
| QUI SE PASSE 


Si C'EST GRAVE 
MAiS C'EST TOUTE MA FOR - 
TUNE QUi EST EN JEU … 


TISINEUSE , LES 5 Ci 
TE NE ns ET VOS CINQUANTE DOLLARS … 
SONT DEVEN Î 

FOUS... 


NOUS LOGERONS A'L'HÔTEL WALDORF A6TORIA. NN L] NOUS VOUS AVONS 

C'EST À DEUX PAG OÙ STOCK-EXCHANGE. JE VEUX À} |f ERVÉ LA GUITE 

ÊTRE SUR LES LiEUX DEMAIN, DÉS L'OUVERTU- / ROYALE, MONSIEUR 
RE DÉS PORTES, M) | PALANCE. ; 


ce: da 
NZ te Æ 
CA UNS STE >" — | 
“ x. # a, Le + US. FSC — = « # | à 
Ne)S J « 17 A Ÿ LE ns LS LN = le — ” | 





[MAS QU'EGT-CE QUI _| TASSE D 
GE PAGSE FDITES QUE =— TENEZ, A 
| QUE CHOSE ! _ LISEZ! = 





« _— : | JUSTEMENT, CES CHIFFRES SONT 
A'VRAÏ DIRE, JE N'Y COMPRENDS UNE CATASTROPHE ! ILS INDIQUENT 
AG GRAND-CHOSE ..JE NE VOIS TOUS L'EFFONDREMENT DES VA- 

QUE DES CHIFFRES . Le LEURS BOURGIÈRES. 
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Al 
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__ BONSANG, 
C'EST INCROYABLE! JAMAIS JE 
N'AÏ VU AUTANT DE ROLLS EN AUS- 
Si PEU DE TEMPS! A'CROÏIRE QUÉ 
TOUS LES MiLLIARDAIRES GE 
GONT DONNÉ RENDEZ-VOUS 
CE GOiR A'WALL STRÉET! 


CE SERA LA RUINE 
QU LA GLOÎIRE ! 
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PHiL ! ALORS, OÙ _ 
EN SOMMES-NOUS !7 


IL FAUT VENDRE, MONSIEUR ! TOUT VENDRE 
TANT @U'IL EST ENCORE TEMPS! 


HUE 
LL 


C'EST L'HEURE! 
VOUS POUVEZ OÙUVRI 
… LES FORTES. 

















? OU CALME  N\°- 
| MESSIEURS! DU ):. 
NN CALME. A 


LA SITUATION EST CATASTROPHIQUE ! 
LES COURS ONT ENCORE CHUTÉ DEFUIS 
HIER. T REMEN 


) ÎiLS SONT DEVENUS / NII PA 
LS U AÉR, 














LAISSEZ- MOI 
> SORTIR / 
LAISGGEZ -MOi 
ENTRER !MAÏS LAiS- 
SEZ-MOI ENTRER 


JE NE SAIS PAG CE QUi ME 

RETIENT DE LES PLANTER 

POUR RETOURNER TOUT 
BÊTEMENT À CHiCAGO ! 


NE ME DITES 
F4S QU'IL Va. 


IL 


REX 


> ES 2 à 
MALIIT 
SGTTTT 

< FAQ 









| ONPIRAIT 
STEVE WATCH ! 


ur LS 






QU'EST-CE QUE C'ÉTAIT € 
QU'EGT- CE QU) S'EGT 
PAGSÉ £ 


) OÙi !iL VIENT DEGE | 7” /#\ | AÏiE AïE AÏE ! &i TOUS CES MEGSIEURS 
TIRER UNE BALLE | ET APPRENNENT ŒU'ILS& SONT RUINES ET 
TE ! | VEULENT G'ENVOYER EN L'AiR, GA 
| RISQUE D'ÊTRE L'HÉCATOMBE.. 


— 


<f MAÏG QU'EST-CE QUi LU À 
PRIS DE VENIR GE JETER 
\,. COMME GA GOUÿ MES 
ROUES ! £ 



















ENCORE UN DE CES MIiLLiARPDAIRES 
RUINES , SANS AUCUN DOUTE ! 


D —— 






EFFECTIVEMENT, _Y 
GA DOÏT LEUR FAIRE 
UN CHOC 





IL FAUT SE METTRE À LEUR PLACE ! 
JUSQU'iCi iLS ONT VECU FANS UN 
LUXE INOUI, ET SGOUCAIN, ILS 
N'ONT PLUS RIEN... 














FLUS DE ROLLS, FLUS DE 
MAISON SOMPTUEUSE.. 






HOULALA ! 
GA ME 


RAPPELLE 
QUELQU'UN, 
Ge 








C'EST F46 
Val MOIS CERT 
- s. me A1 | 


NON MONSIEUR ! FA4S ici ! 6 
VOUS VOULEZ VOUS SUICIDER, 
IN ALLEZ FAIRE GA PEHORS 
ne COMME TOUT LE 





AH! ENFIN, JE VOUS 
_ RETROUVE ! QUELLES 
MONDÉ _K S0NT LES NOUVELLES7 











VOYONS, PATRON, VOUS N'ALLEZ \ C'EST PLUS FORT . 
FAS FAIRE UNE MALADIE POUR QUE MOI ,P'TIT! JAI 
À CINQUANTE PETITS MALHEU- / TOUJOURS EU HOR- 
N REUX DOLLARS f}.REUR DE FERDRE... 





“El. À 


mil 

















BON, D'ACCORD ! VOUS AVEZ [| 
PERDU VOS CINQUANTE DOLLARS, 
À HAÏS CEST TOUT! IL YA PLUS MA | 


ee 


REGARDEZ, LUI / JUSQU'ICL IL ON, 
| À VÉCU DANS UN LUXE iNoUÛf ET, 
» GOUPAIN,iL N'A PLUS RIEN.. 
UX QUE VOUS, TOUT DE Ten | 
MÊME # 





r 


FINI LES MAÏSONS SOMPTUEUGES, 
FINI LES KOLLS, FiNi LA PISCINE 
ET LEGS TAFLETTES DE LUXE, 
ns INT … 


FEHZMAIS CS 
EST-iL PAGSE 












































MILLE MiLLIARDS GxÉPr N'AURAIS , 
| _—JAMAIS OÙ LUI DIF PTITIGALUI eg 
| CE N'E6T. À FAIT UN CHOC | k 
FAS À' LUI QUE JE | 


LE DiédiS, C'EST 
A' VOUS ! 

















| JE VEUX MOURIR! 
CIiDER, ALLEZ VOUS JETER SOUS LES JE VEUX MOURIR! 
ROUES D'UN AUTOBUS ET F4S SOUS LES 


ROUES DE MON VÉLO, iIMBECILE ! 





OÙ 
VA-T-ON, VEU REPOS LU | — 
PATRON 7 | ! SE , MAIS Qui ! 
mr . . | Î [5 
» D. / 


| 


| OH MONSIEUR PALANCE ! El 7 AHIF.EUH.PANS CE CAG,J 0CE E5- 
DANS NOUS VOUS AT- ; | PÉRÉR QUE VOUS NE VERREZ F4 D'IN- 
TENDIONS /! NOUS AVONS = LE __ CONVÉNIENT À CEQUE JE VOUS DE- 
PRÉFPARE VOTRE NOTE. | | I | MANCE:-EURL HO UOTE PETITE 


MAIS NOUS N'AVONS 
PAG L'INTENTION DE 
PARTIR, OÙ MOINS FAS 
| TOUT LE SUITE. 





| mai tn VOUS VOUS TROMFEZ ! 26..JE NE TOUT CE QUE JAVA IS 
N'EST F4S CROYABLE rs EE À VRAi DIRE,JE N'AI TA IT ACHETÉ À CRÉDIT! ES 
VOUS AVIEZ DES DOLLARS ANEGA-  / JAMAIS VRAIMENT EU L| 746! GNLA MAÏSON, LA ROLLS Ag q/ 
US AVIEZ DES DOLLAR GA UN POLLAR EN POCHE! | : > LES BIOUX AUS 5/8 
| Voir QU'EN FAIRE, ET AUJOURD'HUI, | s. SEA 
D'UN SEUL COUF, VOUS N'AVEZ LE TR De 


PLUG RIE j'! "QI 


à | 


COMMENT AVEC DES 
PROCÉPIEZ - VOUS TITRES OU DES 
FOUR PAYER VOTRE ACTIONS ! 
PERGONNEL € = 










BON, ÉCOUTEZ, iL MEREGTE QUELQUES 
POLLARS JUSTE DE @Uoi VOUS FAYER 
UNE CHAMBRE À L'HÔTEL FOUR LA 
NUIT ! VOUS VERREZ , QUELQUES 


| MOI, 2E RETOURNE A TU NE VAS TOUT DE MÊME 
| CHICAGO ! JE N'Ai PLUS ) PAG NOUS LAÏSSER, ici, TOUT 
RIEN À FAIRE ici "6 SEULS, EN PLEINE DÉPRES" 
| LE CŒUR VOUS EN Ç GiON 
| LE. d 


£A C'EST . 
GENTIL , P'TIT ! 
MAIS. ÉT TOi € 














MAIS CEGT T AH! J'OUBLIAIS DE VOUS 
HENRY TAYLOR! F DIRE. FATRON/! LA MÉTÉO A 


(A ANNONCE ‘FORTE PLUIE CE cE QUI VOUS 


MiLLiARDAiRES" RE] RISQUE DE NOUS AR - ONCERNE VOUS 
AUJOURD "HU ! | ER. | AS UN 


T N'ÊTES F4S U 
He MAS  EX-MiLLiIARCAIRE. 
QU'EST-CE œui | 






OK. CETTE NUIT, JE RESTERAI PANS LES 
ENVIRONS ! MAiS PEMAÏIN MA - 

TIN,IE TIRE MA RÉVÉRENCE ! 
QUI M'AÎME ME GUIVE ! 






—— +" D'ACCORD, iL À PERDU PLUS QUE 
rs MOi,MAiS QUELLE ÉST LA DIFFE- 
(ip RENCE PNOUS SOMMES RUINÉS 
TOUS LES DEUX ! 





OH,J'Ai COMPRIS! iLS ÉTAÏENT A'WALL | 
GTREET CE MATIN / DANS CE CAG,9E VOU- 
DRAÏS SAVOIR, LA CHAMBRE, C'EST 
POUR PORMIR OÙ POUR SAUTER FAR 
LA FENÊTRE... 





DITES DONC, VOUG AVEZ f” EXCUGEZ-MOIi, Hi N'EMPÈCHE, Gi VOUS Ari VOUG 
UN GENRE D'HUMOUR Qui À Hi, C'ETAÏT FLUGS | AVIEZ QUELQUE CH VOYEZ BIEN 
VOLE AU RAS DES FÂQUE- N\, FORT QUE MOi ! | AU RÉZ-DE-CHAUSGEÉE, A EE 
RETTÉS ,VOUG.. PF à À |A M'ARRANGERAIT 


BIEN 


| — — — ==—— INT" VOUS ALLEZ RESTER BIEN 
NOUS N'AVONS RIEN AU REZ -DE - | | GAGEMENT Ci ! a NE SERAI 


 CHAUGGÉE, AU PREMIER, GA IRAT | Le PAG LONG! 
- À ou ES 
| \ VAG-TUT | 
N à 





CHERCHER UNE PHARMACIE! 
JE CROIS QUE VOUS AVEZ 
8EGOIN DE CALMANTS … 








JE SENS QUE 
JE VAIS 
DEVENIR FOU ! 








NE ME PITES P4S QUE VOUS 
AUSS) DEGIREZ DES CALMANTS IE 


- FE - = 
"Se n— ] _—— = = je 
ES Te | =“ DST 2 
de A Frac en Cr | HE 
. nn - CIRE a nm y 7 
= ES =, 


ne © À BE — 
Tom © À 


VOUS VOUS N'ÉTIEZ 
F4S AU COURANT DU 
KRAC H BOURSIER 


E=— 
— 7 


: ETES dà ST CR + 


VOUS ÊTES DANS UN DRÔLE 
D'ÉTAT, MON VIEUX ! A MON 

| AVIS, Vous DEVRIEZ 
PRENDRE UN... 





| 77 DU CYANURES BIEN SÛR. EN 9 Æ 
| | FASTILLES OÙ EN FLACON € 


M'EN FICHE ! s: 
Lim ESSioN SET INUTILE DE L'EM- 
FAÏT PAG PAYER pr D 
RU Bis SUR L'ON- 
A iL Eye 0 EN- 








iNUTi LE DE VOUS 
PRESGER, VIEUX, iL 
_N'YEN À PLUG | 













VOYONS LES CHOSES EN FACE ! 
Gi JE VEUX LES VOIR GE RE 

UN PEU CÉTTE NUIT, JE N'Ai 
FLUS QU'A LEUR CHANTER 


UNE BERCEUSE ! 





VOUS ME RECONNAISSEZ 
GAMMY DAY, L'UN DEG GARDES 
PU CORPS DE VOTRE FATRON  ! 











MONSIEUR  } OUF! UN INSTANT, J'4i | |LA ROLLS 7 LES CRÉANCIERS VOUS ÊTES 
| DAY! CRU QUE VOUS ÉTIEZ QU'EST-ELLE DE MONSIEUR GONT RETOURNÉ AU 
DEVENU ZINZIN COMME | | DEVENUE ? VENUS LA REPRENDRE À 

LES AUTRES... ls C NU CE MATIN ! 


OUi ! iL EST BOURRÉ DE 
CRÉANCIERS QUi E - 
MONSIEUR 





EST ENCORE 7 4 AVEC LES ROLLS DE | É “ ; DE. ] L'EXPLIQUER AUX 
| MONSIEUR ! | =: @œ / CRÉANCIERS DE 
R : Be = E? À. MONGIEUR. 


MA VOITURE Ÿ._“NOUI SOUS GCELLES AD y ; 6 Mi GA ,iL FAUDRA 





BIEN GÜR ! JE L'Ai LAIGSEA 
DEUX F4S D'ici, DANS UNE C 





ÉCOUTEZ-MOI BERTHY/ VOUS ( voye ee 
iL TT 


ALLEZ ME RENDRE UN PETIT 

SERVICE ! JE vais vous 
ÉONOUSE PRÈS DE 
MONSIEUR … 


d VEZ ES SAVOIR 
COMME JESUIS 
CONTENT #, 





VOUS AIMEZ ep 
FATRONS JUSQUE 


JE L'Ai CHERCHÉ TOUTE LA JOURNEE : / 
< + PANS L 'ADVERBITE / 


JE COMMENÇCAIS À' DÉCGÉSPÉRER 
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| ÎL y EN À @ui 1 pe LS RER sed 7 
. WW SONT TELLEMENT LUI Ti Fr DÉEUS VOUL 
FOURGQUOI £ FURIEUX L'AVERTIR € 


JE Ye ÊT: LE EMIER | ; 
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J'AI DIT 
DONNEZ-MOI 
GA ! 






\ NAN 'F4G AVANT DE 
LUI AVOIR TROUE 


LA PEAU, A'CE 
SALOPARO ? 





CE 


| DONNEZ=MOi } 
CA ! 









J'Ai AUGSi DES CHAMBRES 
AU CINQUIÈME ! LE PREMIER, 
| C'EST TROP BAG. VOUS RISQUEZ 
GEULEMENT DE VOUS BLEGGER! 
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FE | 
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E #7 


ce, CEE 





LAAA ..LAdA .. CALMEZ- VOUS, 
MON PETIT BERTHY ! VOUS ALLEZ 


VOIR ÇA VA FAGSER. 





…L ÉTAIT FPAYE EN TITRES OÙ 

EN ACTIONG ! COMME CEUX-CI 

N'ONT PLUS DE VALEUR, iL 

GE RETROUVE AUSSI 
GANS UN ROND. 


ALORS,GA C'EST \BERTHY EST UN CRÉ - 
LA MEILLEURE! } ANCIER PARMI LES 
JENE POUVAIS / AUTRES PUIGQUE F4- 
FAG GAVOIR_ ,Æ LANCE LUI POIT DE 
: | L'ARGENT... 





ET PUIS, TANT QU'IL Y À DE LA 
VIE.iLY À DE L'ESFOIR 































NE PLEUREZ DLL. 4 EL ET MAINTENANT, IL SE RETROUVE PAUVRE COMME 
PL = BERTHY! PTE 108, TOUT COMME NOUS ,PRÊT À SE GRATTER SES UL- 
C'EGT TOUT. À | vs. CÈREÉS AVEC DES TÉGGONS DE BOUTEILLES / < 


AURAIS DU COMPREN - 
DRE QU'IL AVAÎT DES RAi- 
GONS DE LUI EN VOU - 
LOIR 






VOUS N'AVEZ PAG PEUR DE LES _ 
LAISGSER TOUT GEULS LA-HAUT 













J'Ai À FAiRE! 
J'ESPÈRE QUE VOUS SERETZ 
AGGEZ AIMABLE POUR ALLER 

JETÉR UN PETIT COUP D'ŒIL 
DÉ TEMPS EN TEMES !/ 


77 MAis 
} QU'ÉGT-CE QUE 
JAi FAIT AU SEIGNEUR 
POUR MÉRITER £4 /2 





NON ! POUR LE 
\ MOMENT. iLYA, 
TOMBE ENCORE? COMME SU piräiT, 
ACCALMIE. É 


; LE? 
+ AE | 


À' QUI LE 
DITES -VOUS ! 


+ . d — — Le e | [| 
SN 2: , 
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nie 





QU'EST-CE ENCORE UN DECES , 
QUE | MILLLARDAÏRES QUI 
| C'ÉTAITZ À DÉCIDÉ DE METTRE 
__ FIN 4'Gd VIE! 


FAS FLUS TARD QUE C | ELL _ À QUI LE 









MATIN, J'EN Ai ÉCKAS 1 | DITES -VOus  Æ 
DEUX ! à "de LR 
NN iN } | : _— Il Î 


[NON , MERCI / 
CA iRA ! 


UN CHÔMEUR EN PUISSANCE! PAS QUESTION, MiNUS ! TOUT CE 
DÉRANGEZ PAG, JE RÉ- QUI EST ici EST MIS SOUS SÉQUEGTRE ! 
RE MA VOITURE ET JE Gi TU VEUX RECUPERER TA BAGNOLE IL 
M'EN VAiS ! | FAUDRA REVENIR D'ici UNE GEMA:- 
NE OÙ PEUX ur LA VENTE 
AUX ENCHÈRES ! 


ÉCOUTEZ LES GARG JE CROIS 
M'ÊTRE MAL EXPRIMÉE VOYEZ-VOUS, 

CETTE VOÏTURE, C'EST MA P 

VOITURE … ES 













&'iLlS CRDIENT QUE JE VAiG LEUR LAISGSER 
AUSSi EMENT MA VOITURE, iLS SE 
FOURRENT LE DOIGT DANS L'ŒIiL JUSQU'‘A' 
7) LA ROTULE ! 


À 4 

@X AY iLS ONT 
FAIT GARDER LA MAiSON ! 
M'EN DOUTER! 
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LE REVOIE UN JOUR... 
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ar | (JE DOUTE FORT QU'ON 


7” QUITTE À REMUER CiELET | DT A | UNE FORTUNE ! LA VENTE 
TERRE, JE VOUS JURE BIEN __— INT DE CETTE MAi 
QUE JE LE RETROU - 


ff s | | ! NE 
LE OT | GUFFIRAÎT MÊME PAS 
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À' GUPPOSER MÊME QU'ON _ N\ GiNON JE FERAÏ E ET APRÈS GA,ON S'ÉTONNERA Nr 
LUI METTE LA MAIN DEGGUS, ) 6ORTÉ qu'IL ÉROUPISSE A: | | QU'IL YEN AÏT QUI GE 2ETTENT ZE 
-VOUS VRAÎMENT GING-SING JUGQU'A'LA | RAR LA RE OÙ, , 
ne FIN DEGEG JOUR6 ! DIXIÈME ÉTAGE! Rd 


PENSEZ 
@U'IL GEKA CAALRPE 
PAYER GES DETT 





QUELQU'UN S'EST PRÉSENTE 
À LA GRILLE D'ENTRÉE iL y 4 
QUELQUES PME 





| FREODY MA DIT QU'IL \ SANS DOUTE LA DN POURRA QUANP MÈ- \ VOUS AVEZ RAÏGON M 
VOULAIT RÉCUPÉRER ) VIEILLE FORD! ME EN TIRER AU MOINS Le Er ! DANS NorRE 
GA VOÏTURE ! ELLE NE VAUT & | YINGT POLL U LL ( 
pe UN CLOU ! A | _ "C'EST UN POLLAR } 


7 | 4 Îa 
M) } LEA 


LT 





SOYEZ SÉRIEUX BiLL ! 
ELLES NE FONT F4S PARTIE 
OU PATRIMOINE > 


ON Aa 


VENDR EP 
GTA RLÉTTÉS / 





NE L'ABÎMEZ PAG ! 
> FAS ! 


" 
Es 
y EF 
a 


MAS , C'EST UNE 


DES ROLLS! 
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QUELQU'UN À BLOQUÉ LES 
PÉDALES AVEC SES CHAUSSETTES 
ET ENCLENCHÉ LA PREMIÈRE _ 
ITESSE.. 
ARRÊTE-LA, 


EX 


Le EE Ê L 
JU: Alf 
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Es 
= 
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Us 
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= 
La 
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ON 


SEA 
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JE VOUS AVAiS FOURTANT 
DEMANDÉ D'ALLER Y JETER 
UN COUF D'ŒiL DE TEMF 
EN TEMPS ! 








LS SONT RESTÉS CALMEG 7 JPA] 


EN TOUT CAS, JE NA NT n'< 
| ‘Al 
RIEN ENTENDOU / Fe 





J'Ai RECUFÉREÉ LA 
BAGNOLE, PATRON ! 
ON PEUT PARTIR 
@QUANP VOUS 





L'ÉTOILE MONTANTE D'HOLLYWO00? | 
QU'EST - CE QU'ELLE VIENT FAIRE 
N DANS CETTE HISTOIRE € 


ALORS LA,ON VOIT 
QUE VOUS NI 
CONNAÏSSEZ. PAS 
LES FEMMES... 





QU'EST-CE QU'ON 
RISQUE F ON PEUT 
TOUJOURS E- 
SAYER ! 


ATTENDEZ-NOUS 
ICi ! J'Ai DANS L'i- 
DÉE QUE gA NE 6€- 
RA F4 LONG ! 


VE LA (GSE 
TOURNER LE 
MOTEUR... 


A'UNE CONDITION ! 
QU'ELLE ACÇEPTE 
OÙ NON, A 


ON RETOURNE À' ” | 


CHiCA GO ! 


GA DURE QUAND MÊME 
PLUS LONGTEMPS QUE JE 
NE PENGAIS ! 


NZ 
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LCR 2 


| 
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ES P 
NRN > | 


VOUS PERDEZ VOTRE TEMPS ! 
ELLE NACCEFTERA JAMAIS ! 


” MAÏS Si!MAÏS 
Gi ! ON N'OUBLIE J4MAiS 
UNE VIEILLE AMITIÉ ! 


JENNY N'EST Fée COMME 
LES AUTRES STARS! ELLE 
EST RES] SIMPLE 
ET NEREUSE.. 





| GNENT.. 


ELLE ACCEFTERA, VOUS 
| ES NE me À 
LES M L 
CONVAINCRE ! 


ELLE ACCEPTERA, | 
JE VOUS Dig ! ” | 


TOUS MES VŒUX 
| VOUS ACCOMFA - 


BEN TIEN6 ! AH, 7 VOUS 
JURE...iL VAUT MIEUX C2 - 
SOURD QUE D'ENTEN - 
DRE CA. 


d@" li) 


l@ 
SECTE = 





ÇA ALORS ! ELLE À ACCEPTE 
JE NE L'AURAIG JAMAIS F. 


EXPLIQUEZ-Moi 
DE ROVER 
] UK, LA CONVAIN - 
ÊRE JOUE VEA) ENT 
CURIEUX DE SAVOIR. 


A VRAI 
PRE 
VAINCRÉE O NE 


- / PANS LE 
FOND, TE NESUIS PAS 
TOUT À FAIT CERTAIN 

QUE J'AURAIS PU 

GGIR A'LA 

CONVAINCRE ! 


=, LEZ: 
[LUI 7 


À 78 à LC % RS LIN 1 ———— | 
ML AILLI TNUUN ; 18 S 
LIL — 


Es 
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(2.000 3! QUAND VOUS À - 
CHETEZ CE GENRE DE Bi- 
JOU, VOUS PAVEZ TOUJOURS 
UN MAXIMUM ! A‘ LA RÉVEN- 
TÉ,TOUTOURS LE MINIMUM ! 


ET VOUS AVEZ Mi@ f/ JUS@U'ICI, JE CONNAIÏGSAIS 
TOUTE LA NUIT FOUR | TOUJOURS LES COMBINAÏISONS! | | AVEZ 08- 
À OUVRIR CE COFFRE F C'ÉTAÎT PLUS FACILE ! 





| BON GANG, iL FAUT e VOUS, JE VOUS iNTERDIS 
FAAiRE QUELQUE CHOSE | DE VOUS MÊLER DE CA! 
"2 POUR LUI, PTIT! | 
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| vA|' Nu, au Ve / 
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iL A RAÏGON, PATRON! | MAiS NON! TOUT AU PLUS, LE FAIRE ‘ JAMAIS IL NE FOUR EEMPOLESER 
GUOÏi QU'ON FASGE, NT | ENFERMER FOUR UN BON BOUT DE | ds 
ON NE PEUT PLUS IN | , ÎL TEMPS ! QUE VOULEZ-VOUS qu'ils | 

RIEN FAIRE FOUR / CLÉ | | FASSENT D'AUTRE € : 


D PA 
DR 


Pr 


BON DIEU iL ( _ QU'EST-CE QUE 


VA MONTE TU VEUX QUE J'EN 
JIUSQU' OÙ GACHE ?. 





_ OÙ ET-iL ALÉ T7 


i0, 


Dh 
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NON, MONSIEUR PALANCEI ENSGEUR 
NE SAUTEZ PAG ! SURTOUT, AI] | | r. IT 
NE SGAUTEZ PAG ! Al|l > he — I 
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LL 
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NOOON! N'Y ALLEZ PAG! 


LAÏGSEZ-MOI LUI 





FARLER ! 


L FAUT BIEN TUER LE \ tif 7 JE VAiG FAIRE UNE PETITE | Gi TU PAGGES DEVANT UNE 
MFS, QUAN AND ON N'A RIEN ARR) | PROMENADE, À ME CHANGERA ÉGLISE, FAiS-Y BRÜLER UN 


<, CIiERGE ! ON FINIRA GANS DOUTE 
T7 NC PAR AVOIR UN BOULOT! 






































OUi, MONGIEUR JERRY LAÏGSE TOMBER LE CiER- 
| MORGAN C'EGT LUI QUi ) GE, P'TIT ! ON À PLUS 
MIENVOIE ! iL VOUDRAIT À URGENT A FAIRE ! 


| VOUS VOIR ! 

















C'EGT GENTIL DE LUI 
| AVOIR PARLÉ DE 
NOUS, BERTHY ! 


DiG-MOÏ, BERTHY, CE 
JERRY MORGAN, IL... iL 
[IN'EST PAG BIEN !7 


JE NE LUI Ai P4S PARLÉ 


. DE VOUS l'iL VOUS CONNAÎT 
US BIEN ! “ 


=ÿ 


OH,Si ! EN PRINCIPE, | | 


IL DEVRAIT SORTIR 
DE L'HÔPITAL AU- 
JOURD'HUI ! 


EEEH MAiG 


D GU'EST-CE QUE. | 


z A 
CAR ù 
de ï J 
CI 3. L 
L L 
% à = 


iL 4 GUBi UNE PETITE OPÉRA- 
TION CHIRURGICALE ! is 
FOIS Ri 


OUi ,MONGIEUR ! MESSIEURS 


| JACK ATTAWAY ET SAMMY DAY 
 \ SONT AVEC MOI ! 





“ Con A A 

À SEE = T ie) 
À > | 
x | 


+ 
Le 


MAIS ENFIN, QU'EST-CE QUE GA 

GIGNIFIE Z QUI EST CE MONGIEUR 7 | 

POURQUOI DEVIONS-NOUS LE CON-  / ,CÉOT…. JS) | EN ARRIVA 
NAÎTRE $ EXPLIQUEZ-NOUS, | _iCi, J'Ai APERÇU 


| PE De 
mi eg 
Es. Le h. … 











. —— MAÏiG VOUS NE CONNAIÏGGEZ P4G LA *% 
IEN £6- JE SUIS ENSUITE RESTE SU MEILLEURE l'AVEC < CE QUI ME RESTAIT 
CHE TOÏIT Cu BUILDINE ! x DEVI- L'A LLIER, J'Ai ACHE- 


PÉRÉ! | | NEZ LA SUITE ! FINI, GILLES 
,CA LUI PALANCE, VIVE JEREY MORGAN! 
"5 FAIT UN CHOC ! E RÉFARS À ZÉRO. 


DES ACTIONS D . CHEM 


IN DE 
FER ET OÙ PÉTRO 





ET VOUS GAVEZ QUOI! 


CAMARCHE ! 
REPARTI MON D | 





VOUS ME REMBOURSEREZ QUAND 
VOUS AUREZ TOUCHÉ LES 
DIVIDENDES … 


| C'EST 
PAG VRAI, MAiS 


C'EST F4S VRAI # 
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